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Le Riou Mort, affluent du Lot, pollué par métaux lourds. 
IV. Etude des Oligochètes. 

N . Giani ' 

Mots clés : Oligochaeta, écologie, eaux courantes, pollution. 

La réponse des communautés d'Oligochète aux fortes pollutions domestiques et industrielles d'un petit ruisseau, le Riou 
Mort, est examinée. L'installation d'une communauté caractéristique {Tubifex tubifex, Limnodrilus hoffmeisteri, L. udeke-
mianus, L. claparedeanus, Nais elinguis) s'accompagne d'une réduction du nombre d'espèces, d'une très forte augmenta­
tion de la densité et d'une uniformisation des peuplements entre les faciès lotique et lénitique. 

La validité de certains indices structuraux (de diversité ou de dominance) appliqués aux seuls Oligochètes et de quel­
ques paramètres spécifiques de ce taxon est discutée. Dans le cas du Riou Mort, il apparaît que des paramètres simples 
(densité, nombre d'espèces, proportion des diverses familles etc..) reflètent suffisamment bien les conditions de milieu 
et les Oligochètes sont utiles pour hiérarchiser les fortes pollutions. 

La tolérance de Lumbrictllus rivalis, Pristina idrensis et Trichodriîus allobrogum est à souligner. 

T h e Riou M o r i , a t r i b u t a r y of the R i v e r L o t , po l lu ted b y heavy metals . I V . A s tudy o f the ol igochaetes. 

Keywords : Oligochaeta, ecology, running water, pollution. 

The response of oligochaete communities to heavy domestic and industrial pollution in a small stream, the Riou Mort, 
was investigated. The presence of a characteristic community (Tubifex tubifex, Limnodrilus hoffmeisteri, L. udekemianus, 
L. claparedeanus, Nais elinguis) was accompanied by a reduction in the number of species, by a marked increase in den­
sity, and by a standardisation of populations between the lotic and lenitic aspects. 

The validation of certain structural indices (of diversity or dominance) applied to only the oligochaetes and of several 
specific parameters for this group is discussed. In the case of the Riou Mort, it is apparent that simple parameters (den­
sity, number of species, proportion of diverse families, etc.) are an adequate indication of the environmental conditions, 
and the oligochaetes are useful for classifying different levels of severe pollution. 

The tolerance of Lumbricillus rivalis, Pnstina idrensis and Trichodrilus allobrogum is emphasised. 

Le R iou M o r t a déjà fait l 'objet de plusieurs étu­

des consacrées à la physico-chimie et aux commu­

nautés algales (Say 1978), à l 'accumulation des 

métaux lourds par les invertébrés (Say & Giani 1981) 

et aux peuplements de macro- inver tébrés benthi-

ques (Giani 1983). Nous proposons ici une étude 

détaillée de la réponse des communautés d'Oligochè-

tes aux fortes pollutions caractéristiques de ce cours 

d'eau. Les résultats permettent de discuter la vali­

dité de différents cri tères, utilisés pour caractéri­

ser ces pollutions, lorsqu'ils sont appliqués aux seuls 

Ol igochètes . 

I. Laboratoire d'Hydrobiologie, UA 695 du CNRS, Université 
Paul Sabatier, 118, route de Nai bonne, 31062 Toulouse Cedex 
F R A N C E 

1. — M i l i e u e t m é t h o d e s 

Le Riou Mort est un petit affluent du Lot qui draine le 
bassin houiller de Decazeville dans le département de 
l'Aveyron. Les stations étudiées ici (fig. IJont été décrites 
précédemment (Giani 1983) ; nous les caractériserons donc 
très brièvement. 

Station 1 : station de référence : pas de pollution notoire. 

Station 2 : à l'entrée de Firmi ; polluée par les premiers 
égouts de cette ville. 

Station 3 : en amont des aciéries de Decazeville ; pollu­
tion organique par les égouts de Firmi et Decazeville. 

Station 4 : à la sortie de Decazeville ; pollution organi­
que et par les eaux usées des aciéries. 

Station 5 : dans Viviez ; identique à la précédente. 

Article available at http://www.limnology-journal.org
 or http://dx.doi.org/10.1051/limn/1984033
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Fig. 1. Localisation des stations d'études et des principa­
les sources de pollution. Les cercles indiquent les 
densités d'Oligochètes aux diverses stations. 

les zones en courant ; 3 à l'aide de tubes en altuglass (dia­
mètre : 8 cm) dans les dépôts en courant lent). 

2. — L e p e u p l e m e n t d ' O l i g o c h è t e s 

Les Oligochètes représentent 77,5 % du total des 

invertébrés récoltés. Le nombre d'individus de cha­

que espèce récoltée aux diverses stations figure dans 

le tableau I. 

2.1. — Répartition spatiale [fig. 2) 

— L U M B R I C U L I D A E : groupe de faible importance 

numérique, il constitue seulement 0,23 % du total 

des Oligochètes. Il intervient toujours pour moins 

de 0,5 % du peuplement à chaque station sauf en 7 

(1,36 % ) . Stylodriîus heringianus a surtout été récol­

tée, en faible quantité (densité maximale de 94 

ind./m 2 en juin), à la station 1 non polluée. Lumbri-

culus variegatus. tolérante aux pollutions organi­

ques, est présente aux stations 3, 4, 5 et 7 avec une 

abondance maximale en 3 où la densité est cepen­

dant faible : 224 ind./m 2 au maximum, en août. Tri-

chodrilus allobrogum peuple exclusivement, mais 

faiblement, les stations 4 et 5 avec une densité maxi­

male de 3627 ind./m 2 en février (st. 4). A notre con-

Station 6 : en aval de la confluence avec le Riou Vieux ; 
pollution organique plus effluents d'une fonderie de zinc, 
de diverses usines métallurgiques et d'une fabrique de 
peinture. 

Station 7 : après le rejet des eaux usées d'une centrale 
thermique. 

Les paramètres physico-chimiques ont été décrits pré­
cédemment [loc. cit.) et ils peuvent se résumer ainsi : - débit 
d'étiage constitué à 90 % par des rejets d'eaux usées indus­
trielles et domestiques (S.O D.E.T.E.G. 1976) ; 

— forte teneur en matière organique du sédiment (12 
à 20 % ) au niveau des stations 2 à 5 polluées 
organiquement ; 

— forte turbidité de l'eau à partir de la station 4 ; 
— brusque élévation de température en 4 ; 
— augmentation brutale de la conductivité en 4 ; 
— brutales variations du pH et de la teneur en 0 2 en 

aval du Rïou Vieux en fonction des déversements des 
usines. 

Six séries de prélèvements de faune ont été effectuées 
sur un cycle de un an, aux dates suivantes : 05/08. 15/10, 
et 13/12 en 1976 ; 22/02, 18/04 et 15/06 en 1977. A chaque 
station, 5 relevés ont été réalisés lors de chaque sortie : 
2 au filet de Surber (500 cm 2, vide de maille 300^m) dans 

Sf2 St3 S|4 St5 St6 St.7 

Fig. 2. Répartition longitudinale des principales espèces 
d'Oligochètes. 
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Stations 1 2 

Lumbriculus variegalus 
Styîodriius heringianus 15 
Trichodrilus aliobrogum 
Nais barba ta 
Nais bretscheri 31 
Nais communis 99 27 
Nais elinguis 411 1 367 
Nais pardalis 16 
Nais variabilis 59 2 
Slavina appendiculata 1 
Vejdovskyetla coma ta 1 
Ophidonais serpentina 
Chaetogaster diaphanus 
Dero obtusa 
Pristina bilobata 7 
Pristina foreli f. foreli 78 
Pristina foreli f. aequiseta 
Pristina longiseta 1 1 
Pristina idrensis 1 
Pristina rosea 1 068 17 
Tubificidae soies cap. imm. 399 3 829 
Tubifex tubifex 13 1 203 
Tubifex ignotus 183 9 
Limnodrilus clapareâeanus 13 116 
Limnodrilus hoffmeisteri 16 181 
Limnodrilus profundicola II 170 
Limnodrilus udekemianus 36 1 912 
Limnodrilus immatures 215 703 
Peloscolex sp. 4 
Potamothrix bavaricus 
Potamothrix bedoti 4 
Potamothrix hammoniensis 
Rhyacodrilus coccineus 3 13 
Psammoryctides sp. 1 
Aulodrilus plurisera 
Aulodrilus limnobius 
Lumbricillus rivalis 10 722 
Marionina riparia 42 38 
Cemosvitoviella sp. 11 
Fridericia spp. 3 10 
Fienlea sp. 1 
Enchytraeus sp. 1 
Enchytraeidae divers 14 198 
Eiseniella telraedra 6 3 
Lumbricidae sp. 1 
Aeolosoma spp. 28 

naissance, cet te espèce n'avait jamais été récol tée 

dans des mil ieux aussi pollués. 

— N A I D I D A E : avec 17 espèces, cette famil le qui ne 

regroupe que 7,3 % des Oligochètes est la plus diver­

sifiée. Ils sont absents aux stations 6 et 7 ; ils repré­

sentent 57,8 % des Oligochètes à la station 1 et 

moins de 1,5 % en 4 et 5 ; 95 % ont été récol tés en 

1,2 et 3. L e u r répart i t ion reflète bien les diverses 

agressions subies par le milieu et témoigne de la sen­

sibi l i té de ce g r o u p e aux pollutions non organiques 

et d ' une c e r t a i n e t o l é r a n c e aux p o l l u t i o n s 

organiques . 

3 4 5 6 7 Total 

55 7 2 1 65 
1 16 

41 30 71 

1 
30 1 62 

287 7 9 429 
818 180 50 2 826 

17 33 
12 1 74 

81 4 85 
13 13 

119 119 
12 19 
67 I 146 
33 2 35 
17 19 

511 2 1 515 
152 4 1 241 

4 277 2 130 3 760 15 14 410 
806 270 876 1 7 3 176 

17 3 212 
4 339 2 373 13 2 858 

52 559 1 959 19 2 786 
10 4 13 9 217 

184 6 003 10419 11 29 18 594 
720 2 958 10 624 49 15 269 

4 
31 31 

3 7 
9 9 

16 

8 30 38 
3 12 15 

334 415 36 1 517 
10 1 8 1 100 

1 12 
7 3 108 1 132 

1 

131 54 44 
1 

441 
2 1 12 
2 3 1 7 

22 1 51 

4 espèces (Nais communis, N. elinguis, Pristina 

idrensis et P. rosea) forment 89,6 % des N a i d i d a e 

dont 52,9 % pour la seule N. elinguis. Certaines espè­

ces sont bien représentées aux stations 1 et 3 et 

moins bien en 2 ; cette répart i t ion résulte de la forte 

pollution organique de la station 2 suivie d'une amé­

l iorat ion en 3. Ce sont : N. communis ( m a x i m u m 

d'abondance plus marqué en 3), N. variabilis et P. 

rosea (maximum plus marqué en l )e t P. foreli. Mais 

N. variabilis et P. foreli interviennent pour moins de 

0,56 %, P. rosea pour 1,47 % et N. communis pour 

2,8 % du peuplement de la station 3 compte tenu de 

T a b l e a u I . T a b l e a u récapi tulat i f des n o m b r e s d 'Ol igochètes récoltés a u x d iverses stat ions. 
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la p ro l i fé ra t ion des Tubi f ic idae . Les densités maxi­

males obse rvées peuvent ê t re é levées : N. commu-

nis : 4 697 ind. /m 2 en décembre à la station 2 ; N. 

variabilis : 372 ind. /m 2 en oc tobre en 1 ; P. foreli : 

1 576 ind. /m 2 en oc tob re en 1 ; P. rosea : 23 606 

ind. /m 2 en oc tobre en 1. Une certaine tolérance de 

N. communïs à la pol lu t ion avait déjà été signalée 

par Bennike & B e r g (1948), Szczesny (1974) et Lafont 

(1977a). N. variabilis a é té récol tée sur des filtres 

d 'épuration par L e a m e r (1979). N. elinguis a, au con­

traire, une abondance maximale à la station 2. Cette 

forme polluorésistante (Brinkhurst 1965, Ladle 1971, 

Kasprzak 1971, Lafont 1977 a et b) est abondante 

dans tes mi l ieux pol lués , riches en Cladophora 

(Brinkhurst 1962), en mycél iums (Nuttal 1973) et sur 

les f i l tres d 'épurat ion ( L e a m e r 1979). El le est con­

s idé rée c o m m e un indicateur de pollut ion ou d'eu-

trophisation („ , n mésosaprobe, mésotrophe) pa rBie -

sadka & Kasprzak (1977), H o w m i l l e r & Scott (1977), 

Dumnicka (1978), Dumnicka & Pasternak (1978)... La 

densi té maximale obse rvée (8 699 ind. /m 2 ) est faible 

c o m p a r é e à cel les re levées par Eyres et al (1978) : 

59 130 ind./m 2 , Dumnicka (1978): 189 000 ind./m 2 , 

Szczesny (1974) : 200 000 ind./m 2 . 99 % des individus 

de P. idrensis ont été récol tés en 3 avec une densité 

max imale de 1 779 ind./m 2 en octobre. El le est abon­

dante sur les f i l t res des stations d 'épurat ion (Lear-

ner 1979). La polluorésistance de cette espèce, obser­

v é e ici, n'a été que très rarement soul ignée : Lear-

ner et al (1971), Eyres & al (1978). 

— T U B I F I C I D A E : les 14 espèces recensées repré­

sentent 89 % des Ol igochè tes . Tubifex tubifex, Lim-

nodrilus hoffmeisteri, L. claparedeanus et L. udeke-

mianus forment 96,7 % du total des Tubi f ic idae ; si 

l 'on ajoute T. ignotus et L. profundicola ce nouveau 

g r o u p e représente 99,3 % de ce total. Les Tubif ic i ­

d a e sont absents en 6 ; les autres stations peuvent 

se répar t i r en 3 g roupes ; station 1 : 37,8 % de Tubi­

f ic idae, stations 2 et 3 : 77,8 % et 72,2 % , stations 

4,5 et 7 : 95,8 °/o, 93 et 97,3 % . L 'abondance relat ive 

des Tubif ic idae traduit bien l 'aggravation de la pol­

lut ion aux d iverses stations. 

Peloscolex sp. (119 ind. /m 2 maximum, en août) et 

Psammoryctides sp. (524 ind./m 2 en oc tobre) ne sont 

présents qu'à la station 1 ; Potamothrix hammonien-

sis et P. bavaricus ont été récol tés à la station 3 uni­

quemen t ; P. bavaricus représente 2,1 % du peuple­

ment et sa densité m a x i m a l e est de 1 075 ind./m 2 en 

août ; P. hammoniensis est moins abondante ; 0,6 % 

et 76 ind . /m 2 en oc tob re . Aulodrilus pluriseta, sur­

tout récoltée à la station 7, est également une espèce 

secondaire (0,055 % du peuplement) . 

Parmi les six principales espèces de Tubif ic idae, 

seul T. ignotus (1,03 % des Oligochètes) présente une 

abondance maximale en 1 où sa densité maximale 

est de 2 773 ind./m 2 en décembre . Aux stations 2,3 

et 4 il représente moins de 1,5 % des Oligochètes . 

Cette espèce ne supporte pas la pollution (Dumnicka 

& Pasternak 1978) bien que comme Kasprzak (1976) 

et Szczesny (1974) nous l'ayons récoltée en petit nom­

bre dans les stations polluées. Milbr ink (1980 et 

1983) associe cependant cette espèce aux pollutions. 

Lt profundicola (1,3 % des Oligochètes) a une abon­

dance maximale en 2 où il représente 7,01 % du peu­

plement. Il forme 4,6 % des Oligochètes en 1 et 2,3 H 

en 3 et moins de 0,15 % en 4 et 5. La présence de 

cette espèce classée parmi les forces caractéristi­

ques des lacs01igotrophes(Hovvmil ler& Scott 1977, 

Mi lbr ink 1980 et 1983) - ce qui est contesté par 

Lafont & Juget (1981) - conf i rme les observations de 

Dumnicka & Pasternak (1978) et de Dumnicka (1978) 

pour qui L. profundicola peut supporter une pollu­

tion modérée . 

T. tubifex est, numériquement, le deuxième Oli-

gochète récolté (25,8 % ) . I l atteint son abondance 

maximale aux stations 2, 3 et 5 où il représente res­

pectivement 34 % , 51.4 % t 15,9 % des Oligochètes ; 

en 1 et 4 il forme cependant 12,1 et 11 % du peuple­

ment. Bien connu pour sa polluorésistance il est sou­

vent considéré comme polysaprobe et indicateur 

d 'eutrophie. I l peut être abondant dans les milieux 

ol igotrophes (Juget & Giani 1974). En fait, il peut 

survivre dans des conditions extrêmes si la compé­

tition est l imitée (Brinkhurst 1969) ce qui expl ique 

la dualité écologique de cette espèce (Milbrink 1980 

et 1983). Le peuplement ne dépasse pas 2 685 ind./m 2 

en 1 (août) alors qu' i l peut atteindre 48 755 ind./m 2 

en 4 (août). Ces chiffres sont faibles comparés à celui 

de M e Lusky & al (1980) par e x e m p l e : 127 400 

ind./m 2 . 

L. claparedeanus (15,6 % des Ol igochètes) repré­

sente 4,72 % du peuplement en 1, 4,27 H en 2, 

0,94 % en 3, 9,4 % en 4 et 18,8 % en 5. Les densités 

maximales reflètent bien le degré de pollution : 2 292 

ind./m 2 en août à la station 1, 3 280 ind./m 2 en 2 (octo­

bre) , 514 ind./m 2 en 3 (août), 42 310 ind./m 2 en 4 

(août), 74 114 ind./m 2 en 5 (octobre). Cette espèce pol­

luorésistante est considérée comme un indicateur 

d'eutrophie (Howmi l l e r & Scott 1977, Milbrink 1980 

et 1983). 
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L. hoffmeisteri (16,8 % des Oligochètes) a un déve­

loppement m a x i m a l en 4 et 5 mais sa contr ibut ion 

au peuplement croî t régul ièrement à chaque sta­

tion : 5,4 % en 1, 6,9 % en 2, 13,4 % en 3, 18,2 % en 

4 et 19,2 % en 5. L e s densités maximales varient de 

2 340 ind. /m 2 en 1 (août) à 92 293 ind./m 2 en 4 (août) . 

II est considéré c o m m e polysaprobe (Brînkhurst 

1962...) et eu t rophe ( H o w m i l l e r & Scott 1977, Mi l -

br ink 1983...). Se lon Chapman & al (1982) il est le 

plus cosmopo l i t e et le plus utile des indicateurs de 

pollut ion. Brinkhurs t (1966 et 1967) admet que le 

pourcentage de L. hoffmeisteri dans la communauté 

d 'Ol igochètes est un bon c r i tè re de pol lu t ion 

organique . 

L. udekemianus est la fo rme dominante dans le 

Riou Mort (28,5 % ) . Il intervient pour 1,57 % du peu­

plement en 1, 28,8 % en 2, 5,3 % en 3, 59,2 % en 4 

et 44,9 % en 5. L e s densités maximales varient de 

704 ind. /m 2 en 1 (juin) à 359 394 ind./m 2 en4 (août). 

Selon Brinkhurs t (1962 et 1965) cette espèce est 

modérément polluorésistante ; selon Kennedy (1965) 

et Lafont (1977a) e l le n'est pas très abondante en 

mi l ieu pollué. Mais Gross (1976), Dumnicka & Pas­

ternak (1978), Eyres & al (1978) la considèrent 

c o m m e très polluorésistante et abondante en mil ieu 

pol lué . Dumnicka (1978) la qualifie de po lysaprobe 

ce qui co r r e spond bien à nos observat ions . 

En résumé, p a r m i les Tubi f ic idae du R iou M o r t 

nous pouvons dist inguer 4 types de réponse à la pol­

lution : régress ion brutale pour T. ignotus ; L. pro-

funcicola est f avor i sée par une pollut ion moyenne , 

au delà e l le régresse ; L. hoffmeisteri, L. claparedea-

nus et L. udekemianus progressent au fur et à 

mesure que la pol lu t ion augmente ; T. tubifex pro­

gresse bruta lement dès la p remiè re station po l luée 

et se maint ient ensuite au m ê m e niveau. 

— E N C H Y T R A E I D A E : ils représentent 3,3 % des 

récoltes. Seulement 6 genres ou espèces ont pu ê t re 

recensés compte tenu des difficultés de détermina­

tion du matér ie l f ixé . Ils sont bien représentés aux 

stations 2, 3 et 4, pol luées. Ils forment 2,7 % du peu­

plement en 1, 9,05 % en 2, 5,8 % en 3, 3,13 % et 4 

et seulement 0,5 % en 5. Lumbriciîlus rivalis (2,1 % 

des Ol igochètes) bien représenté en 3 et 4 atteint son 

abondance m a x i m a l e en 2. La densité max ima le est 

de 4 580 ind. /m 2 en 2 (décembre) . La tolérance aux 

pollutions organiques de L. rivalis a été signalée par 

H a w k e s (1962) et Learner & al (1971) mais n'a pas 

retenu l 'at tention car, selon Brinkhurst (1966), les 

Enchyt rae idae sont diff ic i les à dé te rminer et 

auraient une faible signification dans les études de 

pollut ion. Selon Learner & al (1971), L. rivalis sem­

ble réagir c o m m e les Tubificidae. I l a été récolté sur 

les filtres d'épuration (Wil l iams & Taylor 1968, W i l ­

l iams et al 1969); Mart inez-Ansemil (1982), Dum­

nicka & Pasternak (1978) l 'ont trouvé dans des 

mil ieux très pollués. En accord avec Dumnicka 

(1978) nous le considérons c o m m e polysaprobe . 

Nous avons récolté Marionina riparia aux stations 

1, 2, 3, 4, 5 et 7 avec une abondance m a x i m a l e en 

2. Ceci confirme la polluorésistance de cet te espèce 

(Dumnicka 1978, Lafont 1982). 

— LUMBRICIDAE : groupe mineur (0,025 % des Oli­

gochètes) il intervient pour moins de 0,2 % du peu­

plement de chaque station. La densité m a x i m a l e est 

de 177 ind./m 2 aux stations 3 (juin) et 4 ( févr ie r ) . 

— A E O L O S O M A T I D A E : nous les assimilons aux Oli­

gochètes dont ils ne constituent que 0,075 % des 

récoltes ; mais ils représentent 0,05 H du peuple­

ment de la station 3, for tement polluée, où leur den­

sité max imale est de 1 095 ind. /m 2 (octobre) . Eyres 

& al (1978) ont souligné l'association Aeolosoma bed-

dardi - P. idrensis dans un mi l ieu très po l lué . A la 

station 3 les Aeolosomatidae sont aussi associés avec 

P. idrensis. 

2.2. — Evolution saisonnière des populations 

N. elinguis présente une abondance m a x i m a l e de 

févr ie r à avril (fig. 3) conformément à nos observa­

tions précédentes (Giani & Mart inez-Ansemil 1981). 

Selon les stations, 1,5 à 6,5 % des individus sont 

matures en avril et jusqu'à 25 % en juin. Ce dernier 

chiffre est supérieur à ce que nous av ions obse rvé 

p récédemment (loc. cit.) et il cor respond aux don­

nées de Learner & al (1978). 

iV. communis (fig. 3), moins abondante que l 'espèce 

précédente, et totalement absente en été (août) ; e l l e 

présente deux maxima : à la fin du pr intemps (juin) 

et en h iver (décembre) . Quelques individus sexués 

(2,6 % de la populat ion) ont été récoltés à la station 

3 en juin. 

P. idrensis (fig. 3) n'a été récoltée qu r à la fin du 

printemps et au début de l 'automne (octobre) où el le 

pro l i fè re . 

P. rosea (fig. 3) présente, c o m m e P. idrensis, une 

abondance maximale en octobre (94 % des individus) 

mais ne disparaît totalement qu'en été. N o u s n'avons 

pas récol té de Pristina sexuées. 
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Fig. 3. Évolution des populations des principales espèces 
d'Oligochètes aux diverses pédiodes de prélève­
ments (Pour T. tubifex, L. claparedeanus, L. hoff-
meisteri, L. profundicota et L. udekemianus l'histo­
gramme noir représente l'évolution de la popula­
tion sexuée). 

L e s N a i d i d a e sont presque totalement absents en 

é té (0,047 % récol tés en août). Le reste de l 'année 

chaque pé r iode est caractér isée par la prol i férat ion 

d 'une ou deux espèces . Ains i , 39 % ont été récol tés 

en oc tob re (essent ie l lement P. rosea et P. idrensis) ; 

17 % en fév r i e r et 25,1 % en avril (pér iode d'abon­

dance m a x i m a l e de N. elinguïs) ; 9,9 % en juin et 

8,8 % en décembre (maxima d'abondance de N. com-

munis). De m ê m e 80,8 % des Na id idae de la station 

1 ont été récol tés en o c t o b r e ; 38 % en avr i l pour la 

s tat ion 2 ; 36,9 % en avr i l pour la station 3 ; 80,5 % 

en fév r i e r à la station 4 et 75,8 % en févr ie r à la sta­

t ion 5. L e s N a i d i d a e colonisent les stations 4 et 5 en 

h iver seulement, lors de l'atténuation des pollutions 

pa r les hautes eaux et les basses températures . 

La popula t ion de T. tubifex présente un m i n i m u m 

en d é c e m b r e et deux max ima en août et surtout en 

avri l . Nous avons observé des individus sexués toute 

l 'année mais le n o m b r e d'adultes est max ima l en 

f é v r i e r et en avri l et min imal en août et décembre 

(fig. 3). L e renouve l l ement de la populat ion est sur­

tout intense en avril et il se poursuit tout l 'été. Ceci 

correspond aux observat ions de Brinkhurst & Ken­

nedy (1965), Ladle (1971), Gross (1976) et Eyres & al 

(1978). 

La populat ion de L. hoffmeisteri est maximale en 

août et el le décroît ensuite progressivement (fig. 3). 

L a proport ion d'individus sexués est toujours très 

élevée ; elle est maximale en févr ier où une forte 

tranche de la population arrive à l'âge adulte. Cepen­

dant, le nombre d'individus sexués est maximal en 

août, à la pér iode de renouvellement maximal de la 

population conformément aux observations de Ladle 

(1971) et Eyres & al (1978). 

L 'évolut ion des populations de L. claparedeanus 

(fig. 3) est identique à celle de L. hoffmeisteri mais 

avec un décalage de la phase de reproduction maxi­

ma le vers la fin de l 'été. 

L. udekemianus a une évolut ion saisonnière (fig. 

3) en tout point comparable à celle de L. hoffmeisteri. 

Les populations de L. profundicola sont relative­

ment constantes dans le temps (fig. 3) ; deux légers 

maxima, correspondant aux phases de reproduction 

maximale , s 'observent en octobre et en avril et le 

renouvel lement est faible de février à juin, pé r iode 

où 68 à 82 % d'individus sont adultes. T. ignotus pré­

sente deux maxima en juin et décembre , pér iode où 

nous avons récol té des individus sexués : 10,8 % de 

la populat ion en juin et 16,5 % en décembre . 

Pour les Tubif ic idae on peut donc distinguer les 

espèces à pér iode de reproduct ion bien dél imi tée 

dans le temps (T. ignotus) et celles dont la reproduc­

tion s'effectue toute l'année avec des pics peu mar­

qués (L. profundicola) ou très marqués (pr intemps : 

T. tubifex ; été : L. hoffmeisteri et L. udekemianus ; 

f in de l 'été : L. claparedeanus). Les max ima de cha­

que espèce sont étalés du printemps à la fin de l'été ; 

les minima s 'observent en automne et en hiver. 

Les fluctuations saisonnières résultant soit du 

cycle b io log ique soit de l 'améliorat ion tempora i re 

du milieu influencent très fortement la structure du 

peuplement et doivent être prises en compte dans 

l 'analyse des indices structuraux. 

R E M A R Q U E ; L E PARASITISME 

Les grandes densités observées permet tent le 

développement d'une population d'un Cestode néo-

ténique du genre Archigetes sur des Limnodrilus. A 

la station 3, 2 L. hoffmeisteri étaient parasités et de 

nombreux autres hébergeaient des œufs à clapet 
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identiques à ceux d'Archigetes. Aux stations suivan­

tes ces Cestodes parasitent L. udekemïanus. Nous 

avons observé 14 Archigetes en 4, 58 en 5 et un seul 

en 7. Ces individus, dont l'utérus était généralement 

rempli d'ceufs, ont été observés indifféremment sur 

des spécimens matures ou immatures de L. udeke­

mïanus au niveau des segments génitaux {11 à 17) ; 

2 ont cependant été observés sur des segments plus 

postérieurs (27 à 30 et 41 à 45). Généralement cha­

que hôte abritait un seul parasite mais deux indivi­

dus hébergeaient chacun deux Cestodes. Moins de 

1 % des Limnodrilus étaient parasités sauf en avri l 

à la station 5 où la p ropor t ion atteignait 12 % . 

2.3. — Caractéristiques faunistiques des diverses 

stations 

Chaque station peut-être caractérisée à part i r de 

son peuplement en Oligochètes. Les principaux para­

mètres de ce peuplement sont regroupés dans le 

tableau I I . 

— Station 1 (fig. 4) : la forte proport ion d 'Ol igo-

chètes résulte d'une accumulation de sable. Le peu­

plement, divers i f ié , est dominé par les Naid idae . 5 

espèces n'ont été récol tées qu'à cette station mais 

en faible nombre (5. appendiculata, V. comata, Pelos-

colex sp, Psammoryctides sp. S. heringianus). Les 

espèces dominantes sont : P. rosea (35,8 % ) , T. igno-

tus ( 2 2 , 8 % ) et N. elinguis (13,8 %). N. variabilis 

(1,97 % ) est une espèce secondaire. 

— Station 2 {fig. 5) : la diversi té diminue, les Nai­

didae régressent et les Enchytraeidae progressent ; 

les Tubif ic idae sont dominants . Aucune espèce n'a 

été récol tée exc lus ivement à cet te station. L e peu-

Tableau II . Principales caractéristiques des peuplements 
d'Oligochètes aux diverses stations. 

Stations 1 2 3 4 5 7 

Pourcentage 
d'Oligochètes 
dans ie peuple­
ment 67,3 46,8 62,6 98,6 99,8 60,4 
Nombre de taxa 
d'Oligochètes 30 20 35 22 18 9 
Tubificidae 
(en % ) 37.8 77,3 72,3 95,2 98,8 97,3 
Naididae (en % ) 57,8 13,6 21,1 1.3 0,25 0 
Enchytraeidae 
(en % ) 2,7 9 5,8 3,1 0,8 0,6 

T tubifex 

T. ignotus 

L. udekemianus 

M. riparia 

Enchytraeidae spp 

Fig. 4. Évolution des populations des principales espèces 
d'Oligochètes aux diverses dates de prélèvements 
à la station 1. 

^ ¡ 10 1.2 02 Q4 

N. communis 

N. elinguis 

I tubifex 

L. claporedeianus 

L. hoffmeisteri 

L. profundicok) 

L. udekemianus -£ 

L. rivalis 

M. riparia 

Enchytraeidae spp 

Fig. 5. Évolution des populations des principales espèces 
d'Oligochètes aux diverses dates de prélèvements 
à la station 2. 
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O 12 02 04 

N. communis 

N. euri guis 

Q serpentina 

Enchytraeidae spp 

Fig. 6. É v o l u t i o n des p o p u l a t i o n s des pr inc ipa l e s e spèces 
d 'Ol igochè te s a u x diverses dates d e p r é l è v e m e n t s 
à la stat ion 3. 

p l emen t est dominé par T. îubifex, (47, ï %), L. ude-

kemianus (18,2 % ) et N. elinguis (12,8 %). L. rivalis 

(6,7 % ) et L. profundicola (7,01 % ) sont les espèces 

seconda i res . N. breîscheri et N. pardalts atteignent 

leur abondance m a x i m u m à cet te station. 

— Sta t ion 3 (fig. 6) : la progression des Na id idae , 

le recul des Enchyt rae idae reflètent l 'amél iorat ion 

de la qual i té des eaux ; les Tubif ic idae avec T. îubi­

fex (56,5 % ) sont dominants . N. elinguis (7,94 %), L. 

hoffmeisteri (7,3 % ) et P. idrensis (5 %) sont des espè­

ces secondai res . P. bava rieus (2,17 % ) e t P. hammo-

niensis (0,6 %) n 'ont été récoltés qu 'à cet te station. 

N. communis (2,8 % ) est également caractér is t ique. 

L a r ichesse spéci f ique à cette station s 'expl ique 

par la l égè re récupéra t ion des eaux et par la pré­

sence d 'espèces (N. barbata, 0. serpentina, C. diapha-

nus, D. obtusa, P. aequiseta, A. pluriseta) p robable­

men t issues du déve r so i r d'un petit étang situé en 

amont comme nous l 'avions déjà noté précédem­

ment (Giani 1983). Certaines de ces espèces sont 

d'ail leurs connues pour v ivre dans les eaux calmes 

et les herbiers. 

— Station 4 (fig. 7) : le nombre de taxa diminue ; 

les Tubif icidae dominent très fortement ; les Naidi­

dae sont en forte régression ; les Enchytraeidae se 

maintiennent. Aucune forme n'a été récol tée exclu­

sivement à cette station. Seul, T. allobrogum (0,27 % ) 

atteint son abondance maximale en 4. L. udekemia-

nus ( 4 8 , 6 % ) , T. îubifex ( 1 8 , 6 % ) , L. hoffmeisteri 

(18,5 % ) et L. claparedeanus (11,3 %) sont les espè­

ces dominantes. L. rivalis (2,75 %) et N. elinguis 

(1,2 % ) sont des formes secondaires. Les 16 taxa res­

tants représentent chacun moins de 0,5 % de la 

communauté . 

— Station 5 (fig. 8) : le peuplement est formé pres­

que en totalité par les Tubif icidae. Aucune espèce 

n'a été capturée exclusivement à cette station mais 

il faut noter, comme en 4, la présence de T. allobro­

gum. L. udekemianus (34,4 % ) , L. claparedeanus 

(26,9 % , L. hoffmeisteri (22,2 % ) et T. tubifex (15,2 % ) 

constituent la quasi totalité du peuplement légère­

ment dominé par L. udekemianus. 

T. tubifex 

L. claparedeianus 

L. hoffmeisteri 

L profundicola 

L udekemianus 

L. rivalis 

M. riparia 

Enchytraeidae spp -t 

Fig. 7. Évolut ion des p o p u l a t i o n s des pr inc ipa les espèces 
d'Oligochètes aux diverses dates d e pré lèvements 
à la station 4. 
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Mois 06 OS 10 12 02 04 

T. allobroghum 

N. communis 

N. elinguis 

T tubifex 

L claporedeianus 

L. profundicola 

L. udekemianus 

L. rivaiis 

Encriytraeidae spp.-t— 

Fig. 8. Évolution des populations des principales espèces 
d'Oligochètes aux diverses dates de prélèvements 
à la station 5. 

— Stat ion 6 : l ' aggravat ion des pollut ions d 'ori­

g ine industr iel le à cette station entraîne une dispa­

rit ion totale de la faune, y compr is les Ol igochètes 

(Giani 1983). 

— Station 7 : Les Tubi f ic idae (97,3 % ) sont domi­

nants ; les Lumbr icu l idae (L. variegatus) représen­

tent 1,36% de la communauté . Seul A. piatisela 

(2 %) atteint son m a x i m u m d 'abondance en 7 ; il 

recolonise , p robab lemen t depuis le Lot , les sédi­

ments du R iou M o r t . T. tubifex et les 4 Limnodrilus 

forment chacun de 12 à 20 % de la communauté ; 

aucune espèce ne domine . Il s'agit d'un peuplement 

de recolonisat ion, fluctuant dans le temps (Giani 

1983). 

3. — E t u d e d e q u e l q u e s p a r a m è t r e s 
d u p e u p l e m e n t 

3.1. — N o m b r e de taxa présents à chaque station 

Le nombre moyen ou total de taxa d 'Ol igochètes 

à chaque station {fig. 9A)varie de façon ident ique à 

celui de l 'ensemble de la faune (Giani 1983). I l dimi­

nue après chacune des pollut ions (stations 2, 4 et 6) 

et il p rogresse après chaque récupération (stations 

3 et 7). L 'évolut ion saisonnière du nombre de taxa 

à chaque station (fig. 9B) montre que le peuplement 

est riche en automne et, à un degré moindre au prin­

temps ; il est très appauvri en été. 

3.2. — Densité des populations d'Oligochètes 

La densité moyenne évolue comme le n o m b r e de 

taxa mais en sens inverse c o m m e cela a é té souvent 

souligné (Wood iwi s s 1964, Dratnal & Kasprzak 

1980,..) E l le est pourtant maximale en é té (août à 

oc tobre ) sauf en 2 où el le va de pair avec une prol i ­

férat ion de N. elinguis en avri l (fig. 9C). Eyres & al 

(1978) ont également montré une plus g rande abon­

dance des mêmes espèces de Tubif icadae, dans une 

r ivière polluée, en été lorsque la pollution est la plus 

for te . 

nombre de taxa 

Fig. 9. Évolution de quelques paramètres du peuplement : 
A : évolution du nombre de taxa présents aux diver­
ses stations ; B : évolution annuelle du nombre de 
taxa à chaque station ; C : évolution annuelle de la 
densité d'Oligochètes à chaque station. 
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3.3. — Structure du peuplement 

Afin de dé t e rmine r la structure du peuplement 

nous avons calculé , sur les valeurs moyennes 

annuelles quelques indices structuraux couramment 

u t i l i sés {cf. H e l l a w e l l 1978): l ' indice d e d ivers i té 

( H ' ) 1 de Shannon et W e a v e r et son complément (J ') 

l ' indice de d ive rs i t é relat ive (evenness de Pie lou 

1975), l ' indice de dominance (1-q) de Simpson (1949) 

ainsi q u e les paramèt res proposés par Bournaud & 

K e c k (1980). L e s résultats sont regroupés dans le 

tableau I I I . 

Tableau III . Valeurs, calculées sur les moyennes annuel­
les à chaque station, de l'indice de diversité de Shannon 
& Weaver (H') de l'indice de diversité relative (J'J de l'in­
dice de dominance de Simpton (1-q)ainsi que des paramè­
tres proposées par Bournaud & Keck : moyenne (X) et 
moment d'ordre 3 £M 3). (Pi : fréquence relative de l'es­
pèce i, S : nombre de taxa, x : cote de la classe (voir figure 
11), Sx : nombre de taxa dans la classe de cote x). 

H' = J' = 1 -q x = M, . = 
tPi log 2 Pi H' q = ^ Sx X (x - x) 

Stations 
log 2 

S S 

St. 1 2.96 0,605 0,794 3,6 7,91 
St. 2 2,42 0,559 0.719 5,25 12,6 
St. 3 2,69 0,524 0,663 4,66 8,73 
St. 4 2,09 0,469 0,700 3.95 35,61 
St. 5 2,06 0.494 0,737 5,17 50,9 
St. 7 2,52 0,795 0,803 5,55 -0,31 

Les valeurs de 1-q aux stations 4, 5 et 7 traduisent 

une d iminu t ion de la dominance et donc de la pol­

lu t ion, c e qu i est con t ra i re à la réali té. 

L e s fa ib les va r ia t ions de H ' (fig. 10A) reflètent les 

cond i t ions de mi l ieu sauf en 5 où la baisse de diver­

si té est compensée par une augmentat ion de l 'équi­

tabi l i té . Il est nécessa i re de fa i re la part entre la 

d ive r s i t é due à la répar t i t ion des effect i fs entre les 

taxa et ce l le due à la richesse spécif ique (Dills & 

R o g e r s 1974, Ghetti & Bonazzi 1977, Hel lawel l 1978, 

Bournaud & Keck 1980). Selon Wilhm(1970) H ' c o m -

prix en t re 3 et 4 indique une bonne quali té des eaux, 

en dessous de 1 il traduit une for te pol lu t ion. Ceci 

ne c o r r e s p o n d pas à nos résultats et cet indice doit 

ê tre u t i l i sé de façon rela t ive. 

2 3 4 5 6 7 

Fig. 10. Évolution de quelques indices structuraux à cha­
cune des stations. A : indice de Shannon & Weaver 
(H'). B : cote moyenne d'abondance (x). C : moment 
d'ordre 3 (M 3 ) des distributions des cotes d'abon­
dance (x et M 3 selon Bournaud Si Keck 1980). 

L 'évolut ion de J' est comparab le et el le ne traduit 

pas correctement l 'évolution des conditions de 

mi l ieu en 3 et 5. 

La distribution abondance-espèce (fig. 11) illustre 

b ien l 'évolution de la structure des communautés. 

En 1, le peuplement est diversifié ; les classes à effec­

tif faibles ( I à 3) ou moyens (4 à 6) dominent . En 2, 

les classes à effectifs forts ( ^ 7 ) progressent . En 3, 

effect i fs effecti fs effect i fs 

1 o-| i o - | \o-\ 

1 St. i St. 2 I St.3 

I St . 4 I St. 5 St. 6 

L . l . 0IjLa_ 0k a* classes 

St. 7 

0 1J | , , ,F|°?^ 

1. H', x et M 3 ont été calculés sur micro-ordinateur à l'aide de 
programmes élaborés par A. DAUTA que nous tenons à remercier. 

Fig. 11. Histogramme des distributions abondance-espèces 
aux diverses stations. 
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la distribution est voisine de cel le observée en 1. La 

dominance de certains taxa aux stations 4 et 5 pro­

voque un allongement de l 'histogramme vers la 

droite accompagné, surtout en 4, d'un effondrement 

des classes moyennes qui dominent à nouveau à la 

station 7. 

L'évolution de x (fig. 10B) est comparable à celle 

de H ' mais en sens inverse sauf en 4 où les taxa à 

effect i fs moyens sont peu représentés . Ceci 

influence fortement ce paramètre qui traduit la 

diversité (Bournaud & Keck 1980). Calculée pour les 

seuls Oligochètes, x traduit l 'amélioration en 3 

qu'elle ne traduisait pas précédemment lorsqu'elle 

était calculée sur l'ensemble de la faune (Giani 1983). 

M3 croît brutalement à chaque détérioration des 

conditions de mil ieu (stations 2, 4 et 5 ; il diminue 

en 3 où la qualité des eaux s 'améliore (fig. 10C). M 3 

traduit l 'allongement vers la droite de la distribu­

tion espèce-abondance et donc la dominance. Appli­

qué aux seuls Oligochètes, il a autant de significa­

tion qu'utilisé sur l 'ensemble de la faune (Giani 

1983). 

3.4. — Variations saisonnières des indices 

L'indice de diversité H ' , calculé aux diverses dates 

de prélèvement (tableau IV) montre que les condi­

tions de milieu sont toujours défavorables au mois 

d'août, période ou les eaux usées constituent 90 % 

du débit (S.O.D.E.T.E.G. 1976). Cependant les valeurs 

minimales peuvent être observées en dehors de la 

période estivale : octobre et avril en 1, décembre en 

3. Les conditions de mil ieu les plus favorables (tel­

les qu'elles sont traduites par cet indice) sont notées 

en juin aux stations amont (1 et 2), en oc tobre en 3 

et en février en 4 et 5. Ces valeurs extrêmes sont tou­

jours à mettre en relation avec le cycle b io log ique 

de certaines espèces (Naididae en 1,2 et 3) ou avec 

le débit (en été à toutes les stations, en févr ier en 

4 et 5). Le meilleur indice est parfois observé au 

niveau de stations très polluées : 2 en décembre , 3 

en octobre ; les valeurs sont même supérieures à 3 

ce qui selon Wilhm (1970) traduit une bonne qualité 

de l'eau. Et, paradoxalement, c'est la station 1, la 

moins polluée, qui présente l'indice le plus faible en 

avri l . 

La même étude, faite avec M3 (tableau I V ) four­

nit des résultats aussi incohérents et souvent diffé­

rents de ceux obtenus avec H ' . Les valeurs ponctuel­

les de ces indices sont trop influencées par les varia­

tions saisonnières liées soit au cycle biologique soit 

à l 'amélioration des conditions de milieu en fonc­

tion du débit et de la température. Comme Ghetti 

& Bonazzi ( 1977) il nous semble nécessaire d'obser­

ver les valeurs de ces indices sur un cycle annuel. 

Cependant, certains indices calculés sur l 'ensemble 

de la faune lorsque les conditions sont les meilleu­

res, rendent compte des variations dans la quali té 

des eaux conformes à celles observées lors des pério­

des de pollution maximale (Viaud& Lavandier 1981). 

A titre de comparaison avec ces indices structu­

raux, nous avons calculé quelques paramètres pro­

posés dans la littérature pour caractériser le mil ieu 

à partir des seuls peuplements d'Oligochètes. Ils 

sont présentés dans les tableaux V et V I et seront 

discutés au paragraphe suivant. 

Tableau IV. Valeurs de l'indice de diversité (H') et du moment d'ordre 3 des distributions des 
cotes d'abondance (M 3 ) aux diverses stations à chaque période de prélèvement. 

H' (Shannon & Weaver 1948) M 3 (Bourneaud & Keck 1980) 

mois 03 08 10 12 02 04 06 08 10 12 02 04 

Stations 

St. 1 3,19 2,87 1.91 2,52 2,58 1,4 •3,78 -2,35 13,43 5,76 3,2 13,48 
St. 2 2,48 1,49 2,09 3,18 2,39 2.16 -12,42 -1,74 -0,92 -3 -14,01 -10,02 
St. 3 2,12 1,88 3,04 1,72 2,05 1,98 0,72 -12,04 -11,6 15,09 7,2 1,79 
St. 4 1,72 1,44 1,88 2,31 2,59 2,03 11,27 -51,33 39,95 -3,92 -11.01 13,17 
St. 5 2,05 1,48 1,97 1,86 2,31 1,83 6,08 -22,46 -15 5,26 -1,73 52,46 
St. 7 1.76 2,43 2,36 0,84 -0,31 0,02 
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Tableau V. Valeurs, à chacune des stations.de quelques paramètres proposés dans la littéra­
ture pour caractériser le milieu à partir des peuplements d'Oligochètes. 

L. hoffmeisleri L. hoffmeisteri L. hoffmeisleri Index de Index de 

en Vq + L. udekemia- -f L. udekemia- trophie trophie 

(Br inkhurst - nus et T. tubifex nus Milbr ink modifié 

Stat ions 
1966) en % (Gross 1976) (1966) {cj texte) 

St. 1 4,3 5,8 7,4 1,88 2,05 

St. 2 4,3 22,5 69,6 1.99 2,89 

St. 3 7,3 9,5 66 2,89 2,94 

St. 4 18,6 65,1 83,7 2,39 2,88 

St. 5 22,2 56,5 71,7 2,37 2,72 

St. 7 28,4 48 62,8 2,31 2,66 

4 . — D i s c u s s i o n 

Les communautés d 'Oligochètes du Riou Mort 

sont tout à fait comparables aux données de la lit­

térature (Richardson 1928, Brinkhurst 1962, 1969 

etc, Kennedy 1965, Howmil le r & Beeton 1971,Ladle 

1971, L e a r n e r & a l 1971, Milbrink 1973, Gross 1976, 

Biesiadka & Kasprzak 1977, Dratnal & Kasprzak 

1980, M e Lusky et al 1980 e tc . . ) : la pollution tend 

à restreindre la var ié té des organismes en même 

temps qu'apparaissent ou persistent des formes pol-

luorésistantes. La nouvelle communauté qui s'ins­

talle présente une faible diversité et une forte den­

sité. Cette évolut ion générale est à la base des critè­

res utilisés dans l 'étude biologiques des pollutions 

Tableau V I . Valeurs, à chacune des stations, des paramè­
tres proposés par Lafont (1982) pour caractériser le 
milieu à partir des communautés d'Oligochètes 
(1° = 1P_? avec : S, nombre d'espèces et T, abondance 

T 
des Tubificidae dépourvus de soies capillaires). 

Tubif ic idae N o m b r e 

P a r a m è t r e s Io Eo sans soies d'espèces 

capil laires en % présentes 

Stat ions 

St . l 24,5 F . 6 12,2 30 

St. 2 6,8 E n 29,3 20 

St. 3 30,6 F IS 11,5 35 

St. 4 2,8 B , 2 76,5 22 

St. 5 2,1 Bio 83.5 18 

St. 7 1,1 B 5 

80,4 9 

(cf. la révision de Hel lawel l 1978 et plus particuliè­

rement pour les Oligochètes celles d'Aston 1973, 

Goodnight & Whitley 1961, Brinkhurst 1962, 1966, 

1980 et Milbrink 1980). 

Le premier classement de qualité des eaux en fonc­

tion des Oligochètes est celui de Goodnight & Whit­

ley (1960) qui est basé sur l 'abondance relative des 

Oligochètes dans le peuplement : moins de 60 %, 

bonnes conditions ; 60 à 80 %, douteux ; plus de 

80 %, fortement pollué. Cette approche est grossière 

mais non dénuée de fondement : le Riou Mort en est 

un exemple (tableau I I ) . 

Brinkhurst (1966), remarquant la constance de T. 

tubifex et L. hoffmeisteri dans les milieux pollués, 

a proposé d'utiliser le pourcentage de L. hoffmeis­

teri dans la communauté d'Oligochètes comme indi­

cateur de la qualité des eaux. Rappelons que T. tubi­

fex seule ne peut-être considérée comme une espèce 

indicatrice (Brinkhurst 1962, 1964, Dzillo 1967, Mil­

brink 1980). Ce critère ignore la densité du peuple­

ment. Dans certains milieux comme le Riou Mort ou 

ceux étudiés par Gross ( 1976), Dumnincka & Paster­

nak (1978) et E y r e s & al (1978) L. udekamianus peut 

supplanter L. hoffmeisteri. Le critère peut être éta­

bli en prenant en compte simultanément ces deux 

espèces et il devient alors un bon critère pour carac­

tériser la pollution (tableau V ) . 

Gross (1976) a proposé une technique de classifi­

cation en trois étapes faisant intervenir le pourcen­

tage d'Oligochètes par rapport à l 'ensemble de la 

faune, l'abondance relative de la communauté indi­

catrice formée de T. tubifex, L. hoffmeisteri et L. ude-

kemianus, la diversité et la densité des Oligochètes. 
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Toutefois son chiffrage ne prend en compte que les 

deux premiers critères : % d'Oligochètes faible, com­

munauté indicatrice non développée : pas de pollu­

tion ; plus de 50 % d'Oligochètes, communauté indi­

catrice représentant moins de 50 % des Oligochètes : 

pollution moyenne ; plus de 70 % d'Oligochètes et 

communauté indicatrice supérieure à 70 % : pollu­

tion forte. En outre, l 'auteur l imite l 'utilisation de 

cette méthode aux substrats argilo-vaseux or, 

comme nous l 'avons constaté dans le Riou Mort à 

la suite de Lafont (1977) et Dumnicka & Pasternak 

(1978), on assiste en milieu fortement pollué à une 

extension de l'habitat de 7". tubifex, L. hoffmeisteri, 

L. udekemianus et N. eîinguis vers les substrats 

rocheux et sableux à partir de l'habitat vaseux type. 

Le principe de cette méthode et notamment le pour­

centage de la communauté indicatrice (tableau V ) 

semble utile dans la hiérarchisation des pollutions 

caractérisées mais il ne permet pas de détecter les 

pollutions faibles. Cette détection est certainement 

possible avec la gr i l l e de qualité des eaux proposée 

par Lafont (1977), basée sur l 'abondance relative de 

N. eîinguis, S. heringianus, T. tubifex et les « Tubifi-

cidae «.Toutefois T. tubifex est mal choisie (voir plus 

haut) et la notion de Tubif ic idae mér i te d'être pré­

cisée : dans la par t ie haute des r ivières Peloscolex 

veîutinus, T. ignotus, Peristodrilus montanus et Rh. 

coccineus peuvent dominer le peuplement et ce sont 

des espèces indicatrices d'une bonne qualité des 

eaux. Une synthèse entre cette gr i l le et la méthode 

de Gross (1976) pourrai t donner de bons résultats. 

Lafont (1982) a proposé deux indices pour la clas­

sification des sédiments fins des grandes rivières. 

Ils prennent en compte le nombre d'espèces présen­

tes mais regroupent les Tubif ic idae dépourvus de 

soies capillaires alors que Milbr ink (1978, 1980) 

insiste sur la nécessité d'un dénombrement spécifi­

que même chez les immatures. Les valeurs de ces 

indices aux stations 2 et 3 (tableau V I ) ne correspon­

dent pas à la réalité de la pollution à ces localités ; 

le pourcentage de Tubif ic idae dépourvus de soies 

capillaires est très proche des cri tères précédents 

basés sur le pourcentage de L. hoffmeisteri et/ou L. 

udekemianus et le pourcentage de la communauté 

indicatrice définie par Gross (1976). 

Parallèlement à ces études les Oligochètes ont été 

utilisés comme indicateurs de trophie dans les lacs 

(Milbrink 1973, 1978, 1980, 1983 ; Brinkhurst 1974 ; 

Lang & Lang-Dobler 1980). Howmi l l e r & Scott (1977) 

ont proposé un indice de trophie qui a été modif ié 

par Milbrink (1980, 1983). Celui-ci prend en compte 

la composit ion spécifique : les Tubificidae sont 

répartis en 4 groupes selon leur écologie ; chaque 

groupe a un poids spécifique différent sur la valeur 

de l'index. Nous avons calculé cet index pour le Riou 

Mor t (tableau V ) selon les données de Milbr ink (loc. 

cit.) et sous une forme légèrement modifiée compte-

tenu de nos observations : L. profundicola et L. ude­

kemianus sont placés chacun dans un groupe supé­

rieur à celui attribué par cet auteur. Les valeurs 

obtenues reflètent bien les variations des condit ions 

de milieu mais restent cependant faibles selon nous. 

Cet index de trophie qui semble très performant 

pour les lacs pourrait être adapté aux rivières après 

quelques modifications minimes. Il devrait tenir 

compte des Naididae d'une part et des densités d'Oli­

gochètes qui peuvent être très supérieures dans les 

milieux courants. Dans les lacs en effet, la quanti té 

d ' 0 2 est fréquemment le facteur qui limite la den­

sité d 'Oligochètes. En eau courante en revanche, la 

quantité d ' 0 2 est généralement suffisante et nous 

avons vu qu'en présence de matière organique, des 

populations très importantes peuvent s 'établir 

même sur substrats rocheux ou sableux en courant, 

le seul facteur limitant est la compétition spatiale 

(Caspers 1980). Toutefois, en saison chaude, la chute 

des teneurs en 0 2 s 'accompagne d'une réaction des 

Oligochètes (devenus en surnombre) qui s 'agglomè­

rent et nous avons pu observer de véritables boules 

vivantes de vers roulants sur le fond (en août à la 

station 5) identiques à celles observées dans le por t 

de Toron to par Brinkhurst (in Milbrink 1980). 

Dans l 'étude du Riou Mort nous avons également 

calculé quelques indices structuraux couramment 

utilisés sur l 'ensemble des communautés d'inverté­

brés. Leur application a fait l'objet de nombreux tra­

vaux comparatifs et critiques (Hulbert 1971, Ol ive 

& Dambach 1973, Dills & Rogers 1974, Ghetti & 

Bonazzi 1977, H o w m i l l e r & Scott 1977, Magell & al 

1977, Connel 1978, Hel lawel l 1978, Bournaud & 

Keck 1980, Viaud & Lavandier 1981, Milbrink 1983). 

Les résultats essentiellement comparatifs donnent 

une image très variable de l 'évolution des commu­

nautés dans les cours d'eau. L ' indice de Shannon et 

Weave r appliqué aux Oligochètes et utilisé sur des 

valeurs moyennes annuelles, c o m m e nous l 'avons 

vu, reflète assez bien l 'évolution des conditions de 

milieu. Le paramètre M 3 (Bournaud & Keck 1980) 

appliqué dans les mêmes conditions, en tant 

qu'indice de dominance, est particulièrement adapté 



180 N. GIANI (14) 

aux peuplements d'Oligochètes. Mais l'utilité de tels 

indices dans une étude basée sur un seul groupe zoo­

logique ne paraît pas évidente et notre travail mon­

tre que des paramètres simples c o m m e : 

— l ' importance relat ive des Oligochètes dans la 

communauté , 

— la p ropor t ion relat ive des différentes famil les 

d 'Ol igochètes , 

— les espèces dominantes et les espèces secondai­

res et leurs caractérist iques écologiques (avec 

notamment L. rivalis dont l 'abondance est un bon 

indicateur de pollut ion), 

— le nombre de taxa, 

— et la densité de peuplement reflètent bien l 'évo­

lution des condit ions de milieu. 

L 'é tude de la seule taxocénose des Oligochètes 

appor te autant d ' information que l 'étude du reste 

de la faune. Avec les Oligochètes, il est préférable 

d'uti l iser la notion de communauté indicatrice plu­

tôt que ce l le d 'espèce indicatrice c o m m e le souli­

gnait Mi lbr ink (1980). Dans le domaine des pollu­

t ions fortes, l 'étude des Oligochètes présente un 

avantage incontestable : ils permettent, en toute sai­

son, une hiérarchisation des pollutions en l 'absence 

saisonnière ou défini t ive d'arthropodes. Une diffi­

culté majeure réside toutefois dans les p roblèmes 

de taxonomie . Dans le domaine des pollutions fai­

bles, les Ol igochètes sont d'une utilité plus contes­

table. Peut-être des méthodes basées sur des espè­

ces telles N. elinguîs, S. heringianus (cf. Lafont 1977) 

et L. profundicola pourraient-elles, à condition d'être 

affinées, détecter les légères perturbations de 

mil ieu . De même, l ' index de trophie ( H o w m i l l e r & 

Scott 1977, modif ié par Milbrink 1983) pourrait ê tre 

adapté et utilisé avec de bons résultats. Il est toute­

fois indéniable que pour détecter et caractériser une 

pollut ion faible, l 'étude des Ephémèroptères et des 

P lécoptères est de loin préférable à celle des Ol igo­

chètes car, c o m m e le soulignait Brinkhurst (1962), 

il n'y a pas d'espèces d'Oligochètes dont la présence 

ou l 'absence puisse servir d ' indicateu;. 
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